
 
59- Un ordinaire saint 

Exercices spirituels des compagnons de saint Jean-Baptiste 
Soyez dans la joie et l’allégresse - mai 2019 

Un ordinaire saint 
(Gaudete et Exsultate 140-157) 

 
Nous choisissons de demeurer dans le monde1 et de nous y intégrer. C’est pourquoi, nous adoptons un 

mode de vie ordinaire. C’est dans cette vie ordinaire que nous nous sanctifions. Nous accueillons avec bienveillance 

toutes les personnes2 que Dieu nous envoie sur nos lieux de travail, à la maison, en paroisse ou lors d’activités 

diverses. (Attitudes spirituelles des compagnons de saint Jean-Baptiste). 

 

Dans le grand tableau de la sainteté que nous proposent les béatitudes et Matthieu 25, 31-46, je voudrais 

recueillir certaines caractéristiques ou expressions spirituelles qui, à mon avis, sont indispensables pour comprendre 

le style de vie auquel Jésus nous appelle (GE 110). 

_______________ 

Lors de cet exercice nous allons demander la grâce de l’attention. Je veillerai à toujours me reporter à 

l’esprit et aux modalités des « exercices spirituels » donnés dans la fiche introductive. 

 

L’oraison. 

 

La grâce particulière à demander : l’attention 

Le passage de la Parole de Dieu : Jn 2, 1-11 

 

Face à « l’individualisme » : en communauté. Rappelons comment Jésus invitait ses disciples à prêter attention 

aux détails. Le petit détail du vin qui était en train de manquer lors d’une fête. Le petit détail d’une brebis qui 

manquait. […] Le petit détail d’avoir allumé un feu de braise avec du poisson posé dessus tandis qu’il attendait les 

disciples à l’aube. La communauté qui préserve les petits détails de l’amour, où les membres se protègent les uns les 

autres et créent un lieu ouvert et d’évangélisation, est le lieu de la présence du Ressuscité qui la sanctifie selon le 

projet du Père (GE 144-145). 

Face à « de nombreuses formes de fausse spiritualité sans rencontre avec Dieu qui règnent dans le marché 

religieux actuel » : en prière constante. […] je prie pour que nous ne considérions pas le silence priant comme une 

évasion niant le monde qui nous entoure. Le ‘‘pèlerin russe’’, qui marchait dans une prière continue, raconte que 

cette prière ne le séparait pas de la réalité extérieure : « Lorsqu’il m’arrivait de rencontrer des gens, ils me 

semblaient aussi aimables que s’ils avaient été de ma famille [...] Ce bonheur n’illuminait pas seulement l’intérieur 

de mon âme ; le monde extérieur aussi m’apparaissait sous un aspect ravissant » (GE 152). 

 

L’opération. 

 

 Uni à Dieu avoir une constante attention dans les situations, notamment quand de « nombreuses » 

personnes sont réunies (familles, travail, paroisse, …).  

 

La récapitulation. 

 

Repérer chaque soir le détail auquel j’ai pu être attentif et auquel j’ai répondu. Confier la personne aidée à 

Dieu. 

                                                 
1 « Je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de les garder du mauvais. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis 
pas du monde. Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité. Comme tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai 
envoyés dans le monde. » (Jn 17, 15-18). 
2 « Voici que Dieu te fait don de tous ceux qui naviguent avec toi » (Ac 27, 24). 
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Jn 2, 1-11 

 

Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus 

aussi avait été invité au mariage avec ses disciples. 

 

Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » 

 

Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » 

 

Sa mère dit à ceux qui servaient : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » 

 

Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications rituelles des Juifs ; chacune 

contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres). 

 

Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. »  

 

Et ils les remplirent jusqu’au bord. 

 

Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent. Et 

celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui 

servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le maître du repas appelle le 

marié et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, 

on apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 

 

Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana de Galilée. Il 

manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


